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= Les Feux = 
de la Saint-Jean 
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f 'APPROCHE d* la fin du mol» de Juin 
M rappelle les . Feux de la Saint Jean » 

* » </"« l'on organisait autrefois dans toutes 
-"— Isj campagnes pour la soirée du M tte 
ce mois. usa0e tjui a aujourd'hui presque 
complètement disparu dans notre région. 

Il U a environ de cela trente ans, cette cou­
tume était en grand honneur chez nous, et 
1rs enfants et jeunes gens n'avaient garde 
a u manquer. 

La joyeuse soirée 
Huit jours avant :e 21 Juin, chacun avait 

déjà pris les précautions nécessaires pour 
.pouvoir c« Jour-là, apporter au lcu de Joie 
une grosse brassée de paille ou de bols. Le 
Jour de la Saint-Jean, aussitôt la sortie de 
l'école, chacun des enfants se mettait a la 
recherche do combustible, et l'on allait de 
ferme on ferme, demander Ici une poignée 
de paille, de fourrage de lèves, d'oeillette, 
là uii faj.01 de broussailles ou de rames 
tassées. Bien rares étalent les maisons où 
l'on refusait, et puis H faut bien le dire, 
quand le cultivateur n'était pas la, on se 
servait directement à la remise ou au tas do 
1K pâture. persuadé que l'on ne faisait que 
piendre ce que l'intéresse absent, eut donné 
S'il eût été là. 

Une fois en possession du combustible, l'on 
Improvisait des brancards .sur lesquels étalent 
placés les fagots <'t bottes de paille et les 
plus grands portaient tout cela sur le plus 
haut point du territoire do la commune, car 
une condition essentielle était tlo rigueur 
pour le feu de la SalntJean : Il fallait laper-
cevolr du plus loin possible. Los plus petits 
portaient, qui une percho, qui un mauvais 
bout de bois do démolition. Quand tout cela 
était arrivé sur le point culminant d'un 
coteau. 11 faisait nuit noire et malgré l'effort 
fourni, personne ne sentait sa fatigue telle­
ment on était heureux. Cependant, on n'allu­
mait pas le feu tout de suite, car on mettait 
un point d'honneur à ne pas allumer avant 
ceux des autres villages, et comme ces der­
niers tenaient le même raisonnement, 11 arri­
vait souvent que ce Jeu-là durait un bon 
moment. 

Mais finalement. U fallait bien se décider 
ht tout à coup les flammes montaient vers 
le ciel, éclairant tout le paysage, et pendant 
ce temps, l'assistance tournait en ronde 
autour du bûcher, en chantant à tue-têt* 
quelques Joyeux couplets. 

Jl va de sol que chacun trouvait que la 
feu de son village était bien plus grand et 
durait bien plus longtemps que celui du vil­
lage d'à coté. Si cependant un feu voisin 
avait un éclat et une durée supérieurs, on 
trouvait tout de suite l'explication triTa» 
noble : • Us ne sont pas gênés ceux-là. Us 
pnt du pétrole et du goudron ». 

Cependant le temps se passait, U était dix 
heures du soir (et l'on n'avait pas d'heure 
d'été à cette époque). Les iriôres commen­
çaient à s'inquiéter, on entendait, au loin. 
leurs appels et U fallait bieu su décider \ 
regagner son logis. 

On descendait la cote par les sentiers, se 
laissant glisser lo long des crêtes, au grand 
détriment des fonds de culottes dont on 
laissait bien quelques lambeaux aux haies 
et buissons. Quand chacun rentrait chez sol. 
tout n'allait pas pour le mieux. Certaines 
mères, trouvant que véritablement leur pro­
géniture exagérait en ce qui concernait 
l'usure des vêtemonts, allongeaient quelques 
lalocbes qui faisaient voir à ceux qui les 
recevaient, trente-six feux de chandelle qui 
n'avalent aucun rapport ni aucune ressem­
blance avec les feux de la Saint-Jean 1 Mais 
qu'à cala ne tienne, on avait passé une si 
belle soirée, on s'était tant «musé que les 
remontrances on les corrections de la maman 
pe comptaient guère. 

Le lendemain ancore. 1* maître d'école trou­
vait que les leçons n'étalent pas sues et que 
les devoirs laissaient à désirer, ce qui n'em­
pêchait nullement, d'ailleurs, les écoliers de 
recommencer l'année suivante. 

Et ne croyo» pas qu'il n'y avait que les 
• nfonts pour prendre plaisir au feu de la 
Saint-Jean. Que de Jeunes gens profitaient 
de l'occasion pour se rencontrer avec leurs 
promises, et que les sentiers et les buissons 
raconteraient de choses des soirées de 
Saint-Jean, s'ils pouvaient parler l Les soirs 
de Juin sont si doux et après une rude et 
chaude Journée de travail, il était si bon de 
se trouver réunis loin des parents et des 
maisons, que tout le monde d'amoureux pro­
longeait la soirée par plaisir l 

Une tradition perçue 
Déjà plusieurs années avant la guerre, la 

tradition des feux de la Saint-Jean se pas­
sait, l'entrain n'était plus déjà le même et 
l'enthouslasmo manquait. Aujourd'hui, elle 
est presque complètement disparue et n'est 
plus, comme tant d'autres choses de la cam­
pagne, qu'un souvenir I On ne trouve aucune 
raison plausible pour expliquer la disparition 
de cette coutume; est-elle due à l'Introduction 
d'amusements nouveaux à la campagne T 
C'est une chose bien possible; les gars du 
village ont eu d'abord une bicyclette, puis 
les autos ont fait leur apparition à la cam­
pagne, aujourd'hui les cinémas et l u appa­
reils de T. S. F. y sont nombreux et on peut 
conclure que c'est l'électricité qui à tué • les 
feux de la Saint-Jean a, 

ORISSON FLBURY. 

Cent personnes 
tuées ou brûlées 
dans un hôpital 

à Canton 
Londres, i l juin. — uo correspondant 

de 1' « Exchange Telograph » a Hong­
kong télégraphie qu'une violente exolo-
sion suivie d Incendie a détruit partielle­
ment l'hôpital Eastbond, a Canton. 

Une centain de personnes ont été 
tuées ou brûlées vives» 

LES SIX JOURS 
DEM.POINCARÉ 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo 

Le Président du Conseil a com­
mencé hier'l'historique de nos 

dettes avec l'Angleterre 
O-0-0-0-C-O-O-O-O-O-0-O-O 0 

( 0 1 NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

M. Polnoaré «et définitivement parti pour 
las six jours, ou plus exactement les Six jour 
n u i , mais moins favorisé que los coureurs 
oyollstot, I l n'a point do co-équipler» pour IO 
relayer los ministras dos Affaires étrangers» 
qui sa tiennent habituellement à set ootee, 
ayant un rôle essentiellement passif. M. Poln­
oaré mono dono la cours* à aa guise, sans 
effort apparent, aveo la mémo faolhté qu'à la 
première heure. I l oontlnuo son expose aur la 
question dos dettes et dos réparations. 

Après avoir terminé la question américain», 
Il a oommonoé hier l 'hutorlque do nos dettes 
aveo l'Angleterre. Jusqu'à présent, lo Prési­
dant du Conseil, dont l a réslstanoo oratoire 
est Incroyable, n'a donné auoun signe do dé­
fail lance. Puisant do temps à autre dans los 
ts Kilos do dossier amassés derrière lu i , I l 
poursuit do sa voix brève et eeohe, la tàehe 
persuasive qu'il s'est fixée, lisant des textes, 
les expliquant, les commentant. 

Ses auditeurs, les membres dos Commis­
sions des Finances et des Affaires étrangères, 
le suivent aveo la plus grande attention. Pour­
tant l 'aridité du eu|et et la ohaleur a idant , 
quoique» parlementaires oommenoont à don­
ner do» «Igné» de fatigue. M , •soudler a dû 
abandonner jeudi . D'autres commencent à 
traîner ou plu» exactement, a adopter |oe 
vues du Président du Conseil auxquelles Ils 
étalent entièrement opposées. Lorsque cer­
taine» rumeurs avortiseent la Président u 
Conseil qu'un arrêt eora le bienvenu, M. Ray­
mond Polnoaré y ooneent aveo lo sourire et, 
pendant qu'i l se réconforte en buvant quel­
que» gorgéee d'eau, ion auditoire se préolplte 
vers la buvette peur se restaurer aveo des 
liquide» plu» oolorés. 

M. Polnoaré va continuer à la mémo al lure. 
Pourtant, oomme dane toute éprouve qui se 
respeote, les dernières heures seront animées. 
Ses adversaires tenteront un dernier effort 
sous forme d'Insidieux questionnaires rédigée 
par lee Commission». On estime que. là enco­
re, le Président du Oensell conservera le meil­
leur e t passera la ligna d'arrivée en v a i n , 
queur. 

Une chaîne à freins 
pour les sauvetages 

0-0-0-0-O-0-O-0-0-0-0-0-O-0 W. W, PU, 

Le Congrès International Féminin 
se tient actuellement à Berlin 

+*W*%>%i%+%****%%%i%i%i$ym*t*%&%%fr% Vf. W. Va. 

Voici un» vu» générale du contres International féminin qui vient d» s'ouvrir à Berlin On 
volt au crémier plan le» déléguées de l'Indet 1„ jraueno à droite : Mn Rama Uau, Mrs Tina 
Rajat1e.ua, m a Matinal, Mrs Kamaladovl Ohattopadhaya et Misa Krlsma 
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a mil l ions 
soustraits à la petite épargne 
De nombreuses personnes du Nord et particulièrement de LUle, 

Hellemmes, Seclin, Annappes et Ascq, 
seraient les victimes de cette nouvelle et vaste escroquerie. 

O'ett un prélèvement de M à 40 mill ions 
quo viennent d'opérer, particulièrement sur 
io» petit» épargnants, quelque» éoumeurs de 
la Bourse, dent lee agissements frauduleux 
n ont pu être établi» qu'après une longue en­
quête de la Sûreté Général». C'est en opérant 
sur uns valeur de* • plode-humldee », la 
• Clara Swansea Min ing Oy », que cet écu. 
meurs, au nombre d'une-dizaine, sont parve­
nus, en * eoufflant • le t i tre, a fa ire des du­
pée d'autant plue nombreuse» qu'un marche 
monté de façon purement fictive pouvait lais* 
ser croire aux souscripteurs qu'ils faisaient 
une très belle affaire. Oes spéculations, qui 

Le gouvernement anRl.ii» vient d'adopter 
«Dr*» essai» par la brigade de* pompiers de 
Birmingham — dont on volt tel une vu» — 
un» chaîne a frein» pour sauvetage». IX 
personne* «échappant en utilisant des cein­
tures spéciales «'accrochent elles-mêmes aux 
chaînon» et elles sont amenées doucement S 
terre: la vîtes»» d» la cbaln» étant automa­
tiquement rerlé» par les frein» auxquels ello 
est suspendu». 

DISPARITION D'UN BERGER 
A HASPRES 

Le nommé l'ierre Querricn, 55 ans, berger, 
domicilié ruj de Fleury, à Haspres, orlKinairo 
de Squlffice (Cflies-du-Nord), avait épousé, 
en tuai, une dame Flore Laurent. 

Un terrain avait été acheté et une maison 
fut construite. 

Le 3 Juin. Querrlen partit sous prétexte 
d'aller chercher un orphelin dans l'Oise, le 
ménage n'ayant pas d'enfant. 

Depuis cette date, U n'a pas reparu et n'a 
pas donné de ses nouvelles. U est recheseliô. 

On croit à une fugue car, en mên» temps 
que lui, ont disparu les économies du ménage, 
soit une somme de 83.000 francs. 

s'opéraient au marché hore-eote, étalent oen. 
duitea per un lieassae d affaire», Louis Bon. 
nomme, demeurant A Saint-Maur, qui avai t 
réussi en quelque eorte à ee constituer t» 
porta-parole des porteurs français. 

A 'la suite de tractation» aveo ,a « Clara 
Swansea >, il avait Introduit sur le marohé 
français, par dosée massives, t mil l ions do 
titres de la Clora, dont lo prix d'émission 
était de 1 fr . M . I l les revendit, lu i , au prix 
de M frenos environ et, gràoe a dos oombi-
liaisons financière», des démarcheurs habiles 
le» cédèrent à leur tour à un taux de 40 à 70 
franos. 

Lee deux minions de titres ayant été abeor-
bés, c'est environ M à 40 mill ions qui' ont été 
ainsi soustraits à l'épargne française. 

Outre Bonhomme, une dizaine de person­
nes, banquiers, remisiers, hommes d'affaires, 
sont compromis et poursuivis. 

L'enquête ouverte sur l'inoulpatlon d escro­
querie et compiioité a été confiée à M. Audi-
bert, Juge d'instruction. 

I l est probable qu'étant donné «on état do 
santé des plus préoafros, le magistrat Ins­
tructeur laissera Bonhomme en liberté pro. 
vlsolre. 

L'enquête faite hier 
M, Pcrrier, commissaire à la section finan­

cière de la Sûreté Générale, poursuit active­
ment son enquête sur l'affaire de la Société 
américaine des mines de • Clara Swansea ». 
Le magistrat a opéré plusieurs perquisitions 
et entendu diverses personnes. 

D'après les premiers éléments de l'enquête, 
qui du resta a été ouverte, il y a un certain 
temps, la société, qui existe depuis dix ans, 
aurait subi déjà quelques avatars et ses titres 
auraient enregistré, par (feux fol?, des dé­
préciations très notables. Récemment, on au­
rait sollicité de nouvelles souscriptions des 
anciens actionnaires et remis l'affaire sur 
pied. Au moyen d'une publicité Intensive, les 
aotions avalent été écoulées à un cours va­
riant de 35 à 70 francs, alors qu'en réalité, 
les mines de Swansea étant d'un médiocre 
rendement, elles volaient, dit-on, beaucoup 
moins. 

C'est surtout dans les réglons de la Bour­
gogne, du Massif Centrai et du Nord, que ces 
actions ont été lancées, ainsi qu'en Belgique 
et en Hollande. Le préjudice porté à la petite 
épargne atteindrait bien 30 à 40 millions. Tou­
tefois U faudra attendre la fin de l'enquête 
confiée au Juge d'instruction, M. Audibert, 
avant de pouvoir apprécier exactement les 

agissements de la Société. Ajoutons que. Jus­
qu'à présent, aucune arrestation n'a été 
opérée. 

Les explications de l'assistant 
secrétaire de la a Clara » 

M. Bonhomme, assistant secrétaire admi­
nistratif de la Swansea et du groupement 
des actionnaires fronçais, a luit la déclara­
tion suivante : 

a La Clara Swansea s, toc lé té américaine 
peur l•exploitation des mine» de eulvre en 

S r n T r ^ ' Z I u t V t t f c 
députe m 

> Réorganisée en 19S6. des titres nouveaux 
furent réservés en priorité aux anciens action­
naires. Ces titres furent émis à un quart de 
dollar. Des Intermédiaires réussirent alors à 
acquérir au-dessous du pair et revendirent 
très au-dessus, manoeuvre qui nous est ac­
tuellement reprochée, alors quo nous y som­
mes entièrement étrangers. 

» La société, présidée par M. Souden, chalr-
mon de l'L'nlted States National Bank de Los 
Angeles, est de gronde envergure et le groupe 
français vient de recevoir le concours du 

Îtroupe américain, qui consacre £50.000 dou­
ars pour l'Installation de nouveau ateliers 

de traitement du minerai. 
• En outre, les plaintes dont est saisie la 

section financière du parquet ne concernent 
que quelques milliers de titres, alors que 
1 ensemble atteint trois millions d'actions > 

Notre enquête 
dans la région 

lilloise 
De l'enquête que nous avons faite hier dons 

la région, nous croyons savoir que de nom­
breuêeê personne», actuellement domiciliée» 
à L I L L I , H B L L I M M B S , BBOLIN, A N N A P P t S 
et A S C Q aéraient victimes de cette vaste ee» 
oroquerle. 

A Hellemmes, particulièrement, lee titres 
auraient été piaoés par une personnalité, do-
oédée peu de tempe après la guerre et qui 
était alors de bonne fo l , nous a-t-on assuré. 

Néanmoins, malgré les cours élevés signa-
lés, les porteurs de ces titres n'avalent au­
cune confiance dons l'affaire. 

Le scandale qui éclate actuellement ne les 
étonne aucunement ; Ils l'attendaient depuis 
longtemps. 

LA T R I B U N E 

D U C O N T R I B U A B L E 

Le beau temps des Yaeances 

Réintégration de l'impôt 
foncier dans les bénéfices 

commerciaux 
o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Par c» beau temps, les enfants, petits et grands. Ivres «1» liberté *t de grand air. votant arrl-
»er »•«• ioie i.i période bénie de» vacance» Notre photo montre un» vu» d'uo campement 
de leunae . Kclairtur» . installé dans un bols 

t» Conseil d'Etat vient de juger que ta 
contribution foncière'doit être réintégrée 
les bénéfices industriels et commerciaux. Il à 

dans 

décidé, par contre, que la taxe des biens de 
main.morte. dont sont passibles les sociétés 
anonymes, peut être déduite des bénéfices 
imposables. 

L'Association des Contribuables du Nota de 
la France /Secrétariat Général, 45, rue des 
Anges, à valenciennes) est à la disposition 
des sociétés pour leur donner tous renseigne, 
ments d ce sujet. 

Sept victimes d'une collision 
entre nn tramway 

et an camion à Paris 
o-o-o-s-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Un tramway a été pris en écharpe, au cours 
de la matinée, par un camion automobile, 
avenue Ledru-Rollin, à Paris. Dans la colli­
sion violente, sept personnes ont été blessées, 
ce sont : Mmes Hélène Perrot. 33 ans. rua Ja­
cob : Léontlne Bichon, 53 ans, rue Trousseau ; 
Georgette Collette. «8 ans, rue de Challlot ; 
M. Rodane, machiniste et trots autres person­
nes contusionnées. Tous les blessés ont pu re­
gagner leur domicile après avoir r-çu 
soins dans une pharmacie voisine. 

M. Ueudet. commissaire de police du quar­
tier des Quinze-Vingts, a ouvert une enquête 
afin de déterminer les respopsoMlItéa de c 0 
accident» 

UN PARRICIDE 
À ÉTÉ JUGÉ HIER 

» * « 4 » « e « » é » e . » 4 

Jules Tison, d'Hinin-Liétard, 
qui tua son père pour défendre 
sa sœur, a été acquitté par les 

jurés du Pas-de-Calais 
e-e-o«i>«>-»e-oo-o-o-o-o 

Triite affaire que les Jurés du Pas-de-CelUs 
-Mit eu à Juger hier. 

Au banc des accusés est assis un tout Jeune 
homme, beau, au teint pâle, imberbe, la tète 
couverte d'une opulente chevelure aux molles 
ondulations. La (été baissée, les yeux tristes, 
dans une altitude bien méditative et de regret 
Jules Tison, 80 ans, cordonnier a Hénin-ttôïanl 
A tué son père dons des condition* qui frisent U 
légitime défense si l'on peut dire, quand il 
s agit d'éviter lee menaces terribles dun père 
bien coupable. 

Un père ivrogne et brutal 
, u , * » , J t e o n . * u poyeique pourtant sympatal-

que était, on ne sait trop pourquoi, le • souffre 
douleur • de son pore. Victime civile de la guer-
r e ~ c l ï ï ii * " J.mPu t* d-u P1*»* Rauche. lo jeune 
« parricide • était aussi une victime du cher .<e 
fajiillle. Le père. César Tison, ouvrier mineur 
n avait pas une conduite krrôpruoha' e. Il s'eni­
vrait fréquemment et rendait la vie impossible 
aux siens. En particulier c'était Jules, qu'un 
ectat d'obus allemand avait mulilé, qui eouffMii 
davantage des humeurs extrêmement mauvai­
ses du chef de famille. Tant et si bien que Jules 
dut «ouvenlea fols quitter le domicile de ses 
parente ou .rrand désespoir de ceux qui étalent 
pour lui pleins de pitié et qui souffraient une 
vie bien miséreuse. 

Scènes fréquentes 
La dimanche t? Janvier, César Tison père Lt 

une scène atroce à son enfant qui voulait aller 
se promener trop tôt à son gré. Après le déport 
de Jules la scène atteint «on paroxyme iar 
des reproches vits et amères que dut essuyer 'a 
mère de l'accusé. 

Le lendemain la querelle recommença non 
moins vive, non moins épouvantable, puisque 
la mère dut partir pour se mettre à la recherche 
d'un lo-ris dans le but d'abriter ««s enfants et 
échapper ainsi à la fureur de la brute 

C'est linsl mie rentrent ohet lui. le lundi soir, 
Cc-*ar Tison ne trouva chez lui que deux de soi 
enfants auxquels s'étalent Joints deux de leurs 
omis. L'homme entra dans une violente colore 
parce que sa femme était absente. C'est alors 
que fou furieux Côasr Tison Intima a ceux qui 
se trouvaient chez lui l'ordre de sortir. 

Plusieurs foie dans la soirée, les enfants 1e 
Tison essayèrent de rentrer chez eux. Jules 

= Un désastre = 
pour les pUchsiirs 

ooo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo 

C'est l'empoisonnement de nos 
cours d'eau qui se fait parti eu-
lièrement sentir actuellement, 
dans la région de Landrecies. 

O-O-o-o-o-O-C-O-O-frOC-o^) 

(DS NOTRB I N V O V B 8PKCIAL) 
Fréquemment, nous entendons les doléanr*t 

de pécheurs, privés de leur sport favori, pat-:» 
que la rivière qui traverse leur région est 
empoisonnée: de riverains ameutée, parce 
que les eaux du tours d'eau qui longe leur 
propriété sont polluées. Ces regrettables était 
se reproduisent, chaque année, avec plus de 
fréquence, dès Que les premières chaleur» tp 
font sentir, provoquant la fermentation de* 
détritus, des déchets de toutes sortes dont, 
quelquefois par inadvertance, souvent mat 
mesure de commodité mais contre l'hygiène, 
on s'est délesté, aux dépens de la rivière 
voisine. 

Tison s'arma d'un pic de mineur, mais sa sœur. 
craUnant ou'U n'en Ut un mauvais usa^e, l'em­
mena plus loin. 

Le drame 
Les deux enfanta résolurent quand même 

d'entrer à la maison. Voici le père. Il sort une 
canne à la main. Il va frapper sa fille EMe 
évite le coup qui la visait.'Le pore voit son fils 
mutilé, le • souffre-douleur ». l'entant marlvr 
qui n'échappe Jamais à son bourreau. Il frappe. 
Mais l'entant saute sur le pic se défend, atteint 
son père à le tête et le bourreau s'écroule. C> 
mort fut instantanée. Le meurtrier alla ensuite 
n constituer prisonnier. 

Triste affaire, atroce et lamentable effaire. 
dira-t-on, et du siège du ministère public et du 
bano de la défense. 

L'audience 
Ainsi sera-t-eUe évoquée durant l'audience 

par le Présidant. L'accusé répondra affirmative­
ment AUX questions qui lui seront posées. • J'%'1 
frappé sans savoir ce que je faisais » dit-il à 
travers des pleurs. 

I.« ranal de la S&mhro. ti l*Ajv!roclr». (Vest 
ilu liant <1e celle patsenile que «les renltlne» 
de ptvneurs viennent consister la ilesti t», non 
du potaeon. 

On déplore de tels incidents. On touhttttt 
que les Pouvoirs publics prennent les ment-
res nécessaires pour y obvier, et emploi' if 
de | sévères sanction» contre les cnupnbir» 
trop peu soucieux de l'intérêt et même de'la 
vie des populations. 

Hier, c'est de Landrecies nue nnvs e*t ron<< 
un tri d'alarme. Dans cette cité si cql»<# 
d ordinaire, les nombreux ptchturs >--"' 
désespérés et, fait plus grave, la populati-'i 
est alarmé» par l'empoisonnement dos emtut 
de la Sombre, canal qui traverse en pnutt 
la ville. 

Plus de pêcheurs 
Le canal de la Sombre était reptile i ••(«> 

sieurs lieues à la ronde pour ses eaux pois­
sonneuses. 

D'Aulnoye, de Maubeugo, d'Avesnes, de tou« 
te lo région, les pécheurs à la lit/ne venaient 
chaque année animer ses berges ; pus un 
pouce de terrain n'était perdu et la surface de 
la rivière si piquait d'innombrables petit» 
flotteurs multicolores. 

Le samedi soir, le dimanche. les pécheurs 
s» répandaient à travers la ville en Joyeuses 
cohortes et les commerçants louaient "la na­
ture qui dans sa générosité a fuit couler une 
rivière près de leur cité et l'a si largement 
peuplée de poissons. 

Cette année, le chemin de fer n'a véhiculé 
aucun attirail du parfait pécheur, null» au­
tomobile, nulle bicyclette n'a amené quelque 
chevalier de la gaule, les l.andreclens eux-
mêmes ne se sont pas dérangés pour aller sur 
le lieu habituel de leurs exploits et depuis 
l'ouverture, on ne rencontre sur les chemins 
de balage et sur la passerelle qui relie la ville, 
houle à lo ville bosse, que de simples pronje-
ueurs qui contemplent le • désastre e» ! 

Les eaux polluées 
L'eau limpide d'ontan est devenue noirâtre» 

abjecte ; à la surface de la . ivtère les pois­
sons flottent, le ventre en l'air, du canal une 
odeur nauséabonde ri dégage, empestant lej 
nutt surtout le quartier de la ville basse. 

Depuis Ors sur le canal de Sambre-et-Oise( 
Jusqu'à Hachette, en aval de Landrecies, suc 
la Sambre, la situation est sensiblement lej 
même. L'empoisonnement a commencé dans 
le bief compris entre tes écluses de Landre» 
cies et des Csluquies. Par suite du fonction­
nement des pompes qui amènent autour des 
écluses l'eau d'uval en amont, cet empoi­
sonnement a pu ainsi gagner Ors ; vers Ha­
chette, le courant l'a répondu après une M» 
gère crue... 
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LES RÉSERVISTES DU NORD A ARRAS 
*%%S +AS*y**+*++%+Wev*ySv\%+%%%i%+%+ (Pa. Vr» TUevemn, Arraa* , 

nié. les réeemstes. tons ertftaalre» d» la ré*KHI do Nord s» root 
entràjn au cours d'exercices sur l'eau a I Ecole des Ponts de 1» Citadelle. 
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